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» Français, Anglais, Italiens ou bien Américains ! Et avec 

» un orgueil bien mérité, il se tourne devant le public et lui 

» dit :

» — Ne croyez pas aux mensonges contenus dans le livre 

» de M. Kuhne. Ce sont les Bulgares qui ont fourni au 

» Dr Kuhne les matériaux, mais les Bulgares ne brillent pas 

» par l’amour de la vérité. Lisez plutôt ce que les étrangers 

» ont dit de nous et vous verrez les Bulgares tels qu’ils sont. 

» Les Bulgares peints par eux-mêmes, ce ne sont pas les 

» vrais Bulgares ! » (Les passages soulignés l’ont été par 

nous.)

Dans toutes les choses de ce monde, bonnes ou mauvai­

ses, il y a une limite qu’on ne saurait dépasser sans imposer... 

l’admiration! Les générations humaines admireront les Ro­

mains non seulement parce qu’ils se sont élevés au summum 

de la noblesse et de la grandeur, mais aussi parce qu’ils ont 

atteint le nec plus ultra de la bassesse et de l’abjection. — Les 

Serbes, eux, incapables d’en faire autant, tâchent de s’im­

poser à l’attention du monde par l’excès de l’inconscience 

et de la fatuité. — Car sait-on qui sont ces étrangers, ces 

Français, ces Anglais, ces Italiens, ces Américains qui — 

tout comme un Dr Kuhne, un Dr Reiss ou un E. Denis — se 

sont laissés inspirer par la propagande bulgare ou entraîner 

par leur ignorance et dont M. Mikofî a ramassé les déclara­

tions? Rien moins que G. Aubaret (délégué plénipoten­

tiaire de la France à la Commission pour l'organisation de la 

Turquie d’Europe), le baron Adolphe d’Avril (diplomate et 

écrivain français), A. Balbi (géographe italien de célébrité 

mondiale), Victor Bérard, Ami Boué, Cousinéry, Lamartine, 

Th. Allom (l'architecte et voyageur-explorateur anglais), 

Blanqui (le célèbre économiste français), Cyprien Robert, 

Lejean, Malte-Brun, Aug. Dozon, Anatole Leroy-Beaulieu, 

Elisée Reclus, Louis Léger, Robert Pelletier, et tant et tant 

d’autres dont le nom et les oeuvres sont autrement célèbres 

que ne pourront jamais l’être ceux des pauvres brochuriers 

volontairement ou inconsciemment égarés dans le maquis de 

la menterie serbo-monténégrine.

Car la pseudomanie des Serbes et des Monténégrins est


